
a Qffrfls et demandes d'empio!»

Jeune demoiselle
ayant suivi les écoles secon-
daires et normaies allemandes
et termine l'école commerciale
francaise. cherche place de sui-
te dans bureau.

On demande
2 bons domestiques de culture ,
logés, nourris, bon gage. Tra-
vail à l'année.

S'adresser à M. Borne, culti-
vateur, à Ivry-en-Montagne, Có-
te-d/Or (France).

Garcon de cuisine
«u commissionnaire , cherche
place.

S'adresser au bureau du journal.

Portier
d'étage-galliériste, demande pr.
le 4 avril. Sanatorium Stéphani ,
Montana.

On demande une

Jeune fille
sachan t tout faire dans un mé-
nage très propre et de confiance

S'adresser à Mme Rieben , pri-
meurs , Leysin (Vaud).

Bonne à tout faire
est demandée de suite . Gage : I
40 frs. S'adres. Vve Bertholel ,

La Paudèze , Pully (Vaud).
ON CHERCHE

Jeune lille
pour aider au ménage et soi-
gner deux enfants.

S 'adresser au bureau du journal

A louer
à Sion, pour le 15 mai, appar-
tement de 4 chambres , au rez-
de-chaussée, avec jouissance
d'un jardin.

S'adresser par écrit , sous chif-
fre P. 1336 S. à Publicitas, Sion.

_4_ LOUER,
chalet meublé , comprenant 5
pièees, situé à Ovronnaz s. Ley-
tron, 1400 m. d'altitude.

S'adresser à Abel CHESEAUX
LEYTRON.
— ' i

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser au bureau du journal.

Terre de jardin
à enlever de suite. S'adresser
aux Moulins de Sion.

Oranges
extra-douces, à 90 cts. le kg.
chez Ernest Pfeffer lé , primeurs ,
Avenue du Midi , Maison Mutti ,
Sion , Téléphone 70.

Foin, regain
A vendre environ 3 toises. S'adres-
ser chez EUG. VOGEL, au Nezot , près
Wglise, GRONE.

Camion Saurer Suisse
«SS tonnes, modèle 1919, à car-
fari, en parfait ordre de marche,¦ vendre pour cause de doublé
emploi. Réelle occasion. S'adres-
ser par écrit sous K. 21907 L.
Publicitas , Lausanne.

Café-Restaurant
Dansant

*.remettre cause maladie, 10
JJj11' Genève. Ecrire sous chif-
?» H 67439 X JPublicitas, Gè-

M Attention >̂ Jl
J'avise l'honorable clientèle de Sion et environs que je se

tous les samedis sur le marche avec des pondeuses de ler ch
1923 au plus bas prix du jour. Echange contre poules gras
et coqs. — Volaille morte, lapins, etc, Colportage dans tous

villages. Poissons frais de mer et du lac, tous les jeudis.
Se recommande: Peyreron & Cie, Chandoline , Sion.

Ili A PARTIR DU 22 MARS §
|ffS OUVERTURE DE LA 1

DROGHERI E SÉDUNO IS
j|£ J| — Bàtiment de l'Hotel de la Poste — ¦

p#| Herboristerie. Spécialités diverses f
p,d|| P r o d u i t s  c h i m i q u e s  t e c h n i q u e s
ifBti Couleurs — Vernis — Pinceaux — Brosserie

E G. RION I
i-'Mtà Ancien assistant à la Pharmacie Zimmermann |||
Wm W, AUX PRIX LES PLUS AVANT AGEUX ||

Importante compagnie d'Assurances cherche un

_ Inspecteur-Acquisiteur
pour le centre du Valais. Faire offres avec curiculum vitae à C
Se postale 2226, à Sion. 

Grande maison d'importation d'huiles minérales cherche
pour le rayon de S i o n

Représentant
bien introduit pour la vente de ses huiles pour automobiles ,
machines, et machines Texti les. Offres sous chiffre R. 1324
Q. à Publicitas ,Bàle.

Attention
Grande baisse de viande

Bceuf à bouillir, ler choix à fr. 2.— et 2,50 le kg
Bceuf à ròtir » 2,80 et 3,40 »
Bceuf sale » 2.— et 2,50 »
Graisse fondue ou non 2.—

VIANDE POUR SALER
Quartier de devant 60 à 100 kg. à fr. 2,60 le kg
Quartier de derrière 70 à 100 kg. à fr. 3,20 ta kg

CHARCUTERIE
Saucisson extra à fr. 4,50 le kg
Saucisses fumées » 2.— »
Cervelas et gendarmes » 2,80 la dz

Boucherie-Chareuterie
HENRI HUSER S.A ., LAUSANNE

HIIIHIIIIIWIIilHIIIin

AVIS ~H
Maison F. Leuzinger

LA CHAUX -DE-FONDS 
T I S S U S  - T A P I S  - T R O U S S E A U X

Maison de confiance fondée en 1850, connue pour ses qualités
J'ai l'avantage d'informer mon honorable clientèle que j'ai re-

mis la représentation de ma maison à Madame Ida de Courten , à
Sion , qui prendra la liberté de vous soumettre les dernières nori-
-eautés en tissus, impressions et soies, en qualités garanties et
à des prix avantageux.

?o ô ô ô ô ô ¦&¦+ ¦+.  .•?•.. ô .̂o .̂o .̂o ô .̂o .̂o .̂o- .̂o .̂

Hotel-Restaurant du Ceri
?o ô+o+o+o+o+

Rue des Remparts S I O N
On prend des pensionnaires depuis Fr. 4.20 vin compris.

Restauration soignée — Prix modérés
Chambre s depuis Fr. 1,50
Dìners depuis » 2,50

Téléphone No. 96. Chambre de bains

Incroyable Mesdames Incroyable
Chapeaux satin belle qualité en toutes teintes, garnitures ruban et divers aux prix dérisoires de

0 , . 9>75 11,75 13,75 15,50be fati également en joli es pailles tagal
Picot garnis aux mèmes prix (envoi contre rembours., port et embal. 1 fr.) Maison de Modes

GRILL.ET- MORANDO, Coutance, 7, GENÈVE
¦HMÌEBHMBÌ-Ì^ II liiìFiìiTìiiiF1̂ ^Pecliers Amsden

en vente chez
S. MEYTAIN, SION

«B._M_3&SS_3_SI15il

Pour cause de maladie
Belle occasion pour jeunes gens
JOLI CAFÉ 2 arcades, apparte-
ment 4 pièees, ferrasse, sur
grande artère à Genève. S'a-
dresser à C. Gaillard, 48 b., rue
Terrassière, Genève. Établisse-
ment très connu.

jfeil vendre
bon cheval pour , la campagne.

Paul Spahr , Hotel du Midi, à
Sion.

fufs à vm
blancs et rouges, de 16 à

700 litres. Varetta, Rue des
Deux-Gares, 2, Vevey.

A. VE_IVI>_a_B_
tuyaux en tota, fer, Mannesmarm
pour conduites de turbines, d'ir-
rigation, fontaines, etc, en très
bon état, (tous les diamètres).
Prix favorable. Turbines d'occa-
sion et neufs pour tous usages.

Alex. Aebischer , Atelier an-
cienne Gare, Brigue.

Couteaux officiers
acier fin, 6 outils, inférieur lai-
ton, article soigné. Fr. 2.— a-
vec chaìnette , envoi minimum 2
pièees. Louis Kcenig , entrepót et
magasin Bd. Grancy, Lausanne.

ARBRE S FRUITIERS
dans les meilleures variétés , su-
jets de ler choix. Jos. Spahr ,
Maison Riiffli , gare , Sion.

BoQflerleRonpb
rue de Carouge 36 bis GENÈVE
expédie contre remboursement
viande de choix du pays, de-
puis 2 kg. 500 et plus.
Bouilli le kg. 2,30 à 2.40
Roti 2,70 à 2.80
Graisse de rognon » 1,50

Le 3e tirage
de la loterie de l'Hòp ital d'Aar
berg a dù ètre renvoyé. Il au
ra lieu irrévocablement le

31 mai
sans renvoi possible. Les gros
lots de frs. 50,000, 20,000, 500O
etc, ne sont pas encore tirés
et peuvent étre gagnés par les
derniers billets à fr. 1.— . Hàtez-
vous et faites vos commandes
avant qu'ils sont tous vendus.
Envoi contre remboursement par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
Jage de Werdt, 154.

Viande désossée
pr. chareuterie de particuliers à

2 fr. 40 le kilo
Demi-port pavé

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE

Louve 7, Lausanne, H. Verrey

AVEC LES

ENGRAIS DE MAMGNY
exigés en sacs d'origine, marques et plombés

vous n'aurez que des satisfactions

SUPERPHOSPHATES, PH0SPHAZ0TE, ENGRAIS
compiets et universels de toutes sortes

Représentants pr. le Valais: MM. Torrione Frères & Cie., Martigny-Bourg

Autrefois... c'était une corvée... !
Aujourd'hui... c'est un jeu... !
d'entretenir ses chaussures à l'état de neuf

Ayez toujours recours à Texcellent
C I R A G E - C R E M E

efl -O _f* I l -f-.!
«L *_%__ *gj_(*> K_U **_TJlB/*t_  ̂ ^̂ F ~e v **_— ~*»—»—

qui instantanément donne à toute chaussure
un éclat éblouissant et un brillant inaltérabta,.
Selecta doit sa renommée àl'excellence de sa
fabrication ,issue de la tedi- Ŝrmmì ^
nique de la chimie moder- j ^ ^S w a a a Y*r i
no et du choix extrème- /gm̂ j f W R  f|ment judicieux dos matta- /wVjK fl/l l"res premières. /„_v *̂f|] I Wjbé

C.MERMOD
FAB. DE PR00. CHIM.TECH.
CAROUCE-GEWEWE

Mesdames
Il est temps de songer à mettre en état tous les vètements d'hi
ver, soit par un lavage, soit par une teinture. — Noir pour deuil

Adressez-vous pour cela de préférence à la

Teinturerie Gingins
Payerne

Dépòts pour la région:
SION: Magasin Varone-Frasseren, Rue du Grand PontMARTIGNY: Magasin J. Partali-Laveggi.

= Couronnes mortuairos =
INSCRIPTI ONS

6" t0US °enre8 
CRUCIFIX 

P0W A«^™ BiWIlX , dtC
Magasin Veuve Gunfensperqer, Sion Tim!)r8S pour m*m le- lin He

Articles de ménage Tampona, onore indelèbile
PEEX MODEHES

vous apprendrez l'allemand Marc Gessler
tout en vous préparant pour le commerce, l'adminis- _trahon, la banque, les postes, hótels, langues étran- _._^geres ou cours supérieurs (cours de diplóme). Deman- "***!»?tez ta prospectus, Ecole de Commerce Gademann. Zurich T

^

S I O N

Bouilli , avec os, le kg. fr. 1.80
Roti , sans os 2,80
Viande fumèe 2,60
Saucisses et saucissons 3,20
Salamis 4.20
Viande désossée pour char-

euterie de particuliers 2,40
Demi-port payé.

Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7. Lausanne H. Verrey

Soionez vos cheveux
avec les produits de

Mme C. Pasche de Vevey
Pour les cheveux gras :

Lotion Bianche Pasche fr. 5.50
Pour les cheveux secs:

Lotion Huile Pasche fr. 5.50
Envoi contre remboursement
HUNZIKER-PASCHE ET CIE

Valsainte 7, Vevey

Baome St-Jacps

CIE ST-JACQUES, BAXEL

¦£i Prix Fr. 1.75

I

de C. Trantmann, pharm. Baie
Spéeifiquv ^nlnéraire pour flou-
tes Ies plaies en general : ul-
cerati ons, brùlures, vaiàcea pf
jambes ouvertes, hlfimorrtìol-

I
des, affections de la peau, dar-
tres, piqùres, engelures.

Se trouve dans toutes tea pblair-
macies. Dépòt general PHARMÀ-:

Madame
DUJPASOUIfUR-BROfV

CLINIQUE SUR FRANCE

Sage-femme «Hpl6_age
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires - Soins medicata:
Erix modérés — Téléph. 42-16

TIMBRES EN =
ECAOUTCHOUC



Le pretendi! traité
franco-tchèque

wmanwm m m *—*—

Le « Berliner Tageblatt » a publié le texte
d'une pretendile convention militaire secréto
entre la France et la Tcliécoslovaquie. La
Tchéco-Slovaquie se serait engag ée à une coo-
pération militaire avec la France, au cas où
la France . serait attaquée par l'Allemagne;
avec la Pologne, au cas où la Pologne serait
attaquée par l'Allemagne ou par la Russie.
Une doublé action serait prévue pour emp è-
cher la suprématie de l'Ita lie dans la Mediter-
ranée.

L'invraisemblance de ce document forge
sauté aux yeux II ne correspond ni à l'esprit
très fortement pacifi que de la démocratie tchè-
que, ni à la politi que des deux pays, ni aux
réalités, ni mème aux possibilités. Loin que
la politi que tchèque soit fondée sur das ac-
cords restreints et menacants, elle tend à
de larges ententes, et c'est précisément cette
ampleur des vues qui avait donne des crain-
tes — injustes d'ailleurs — à l'ombrageuse
Italie. Et quant à l'aide limitaire de la Tchéco-
slovaquie à la Pologne, ce serait un beau
tour de force d'en avoir obtenu la promesse :
car ces pays ne sont pas précisément ten-
dres l'un pour l'autre.

La Tchéco-Slovaquie et la France ont aus-
sitòt oppose un dementi à cette imposture. La
légation tchéco-slovaque à Berlin a déclare
que le traité n'exisfait pas et que les docu-
ments étaient des faux. A Prague, un deputa
a interrogé M. Benès, à la commission des
affaires étrangères. M . Benès a répon-
du que le traité était une invention ridi-
cule, et qu'il suffisait de le lire. Lui, Benès,
y est traité de premier ministre, et le royau-
me S. H. S. y est traité de Royaume-Uni. Le
gouvernement francais , de son coté, a déda-
ré qu'il n'existait aucun accord secret entre
tre la France et la Tchécoslovaquie, mais seu-
lement le traité public du 25 janvier, qui a été
communiqué régulièrement à la Société des
nations par M. Hanotaux et par M. Benès.

Les journaux allemands ne se laissent pas
déconcerter. La « Zeit» qui est l'organe de
M. Stresemann, écrit: «Le dementi était at-
tendu. Il va sans dire que les traités secrets
sont toujours désavoués. » La vérité est que
ce traité faux est une manceuvre de guerre. La
dernière semaine a été très mauvaise pour
l'Allemagne. La bataille du frane, où les gens
de Berlin avaient donne à fond, s'est achevée
par un désastre pour eux. Il fau t, au plus vite,
forger une arme. On in vente donc un traité
secret qui permette de dénoncer une conjura-
tion militaire pour fonder l'hégémonie en Eu- MARTIGNY
rope de la France et de ses alliés. On compte
ainsi alarmer l'Italie, inquiéter l'Angleterre,
indigner les Etats-Unis. Le faux traité, lance
par un journal , est communiqué à tous les
correspondants étrangers, avec un ensemble
si concerté que le représentant du « Times »
à Berlin, assez peu favorable à la France,
conclut lui-mème à une manceuvre.

Oeuvre de protection
de la Jeune Fille

Catholi que Internationale desL'Association Catholi que Internationale des
Oeuvres de Protection de la Jeune Fille a fon-
de un Bureau de Placement à Marti gny.

Les pérsonnes qui désireraient se piacer
peuvent s'adresser à Mademoiselle Gillioz, Di-
rectrice du Bureau, Place Centrale.

SUISSE
DANS NOS LÉGATIONS

M. Schreiber, ministre de Suisse à Stock-
hòlm, a donne sa démission.

On envisagé, pour lui succèder, la nomi-
nation de M. Lardy jusqu 'ici ministre à To-
kio, actuellement de retour en Suisse; mais
la décision definitive n'interviendra qu'ulté-
rieurement, d'autant plus que la légation de
Varsovie étant, elle aussi , dans l'attente d'un
nouveau titulaire, de nouvelles combinaisons
sont possibles.

Pour ce qui est du poste de Tokio , il est
d'ores et déjà arrèté que M. Lard y n'y re-
tournera pas. Etant donne la situation qui rè-
gne aujourd'hui dans la capitale nipponne an
point de vue du logement et pour d'autres
considérations encore, on se propose de re-
mettre à plus tard la mutation formelle et,
comme on l'a fait pour Varsovie, d'envoyer
simplement à Tokio un secrétaire de législa-
tion en qualité de chargé d'affaires.

EQUIPEMENT DES TROUPES
POUR LA MONTAGNE

Les fourgons de montagne, achetes au mo-
yen de crédits de chòmage, l'année derniè-
re, ont permis de remplacer les deux voitu-
res à vivres et les quatre voitures de réquisi-
tion par sept fourgons de montagne pour cha-
que bataillon d'infanterie de campagne de l'e-
lite. Les voitures à vivres devenues disponi-
bles ont été attribuées aux compagnies des
subsistances de l'elite. En outre, les charret-
rettes, les bàts et les auto-cuiseurs, destinés
à completar l'équipement du train de monta-
gne des troupes de campagne, ont été provi-
soirement mis en réservé pour attribution ul-
térieure, tandis que les mille cacolets ont déjà
été répartis aux dépòts d'équ ipement de mon-
tagne. Les couvertures-tentes de laine qui
faisaient encore partie du matériel de plu-
sieurs bri gades d'infanterie , ont été rempla-
cées par des tentes en toile ; les couvertures-
tentes retirées servent à la confection de ca-
potes

LE RÉSEAU DES CHEMINS DE FER
Il est intéressant de connaìtre le développe-

ment du réseau des chemins de fer depuis
son introduction en Suisse. Nous donnons
les chiffres, des voies normaies, par dècade.

Année 1844 = 1 km.
» 1860 = 1052 km
» 1870 = 1420 »
» 1880 = 2448 »
» 1890 = 2787 »
» 1900 = 3104 »
» 1910 = 3458 »
» 1920 = 3619 » ST-MAURICE

SITUATION FINANCIÈRE DE LA
CONFÉDÉRATION SUISSE

Les rentrées de la Confédération augmen-
mentent dans des proportions réjouissantes.
Ainsi , les recettes douanières sont passées de
Fr. 163,679,826.— en 1922 à Fr. 182,975,497
en 1923, soit une plus-value de ll,8°/o. Pour
les deux premiers mois de l'année coltrante,
elles se soni élevées à Fr. 29,113,989.— con-
tre Fr. 25,947,083 pour la période correspon-
dante de 1923, soit une augmentation de
12,2o/o.

Les exploitations en règie de l'Etat ont aus-
si donne de bons résultats , comme on pourra
le constater d'après les tableaux suivants :

Postes fédérales
Receltes Dépenses Exeéden t

Fr. Fr. Fr.
Janv. -Déc. 1923 110,130,104 U0,G87,297 +.0,442,807
Janvier 1923 9,092,711 9,230,994 — 138,283
Janvier 1924 9,780,000 9,125,000 -4- 055,000

Service des Télégrap lres et Téléphones
Recettes Dépenses Exeédent

Fr. Fr. Fr.
Janv. -Déc. 1923 55,523,552 31,251,328 4-24,272,224
Janvier 1923 4,440,748 2,030,512 — 1,810,230
Janvier 1924 4,738',000 2,521,000 — 2,217,000

N. R. — Ne serait-ce pas le moment, en
présence des gros bénéfices encaissés par le
service des Télégraphes et Téléphones , d'a-
baisser un peu les tarifs exorbitants qui cons-
tituent un impòt indirect très lourd pour le
public en general et notre industrie en parti-
culier ?

Canton dm Yalais
« aaa ¦

CHAMBRE VALAISANNE DE COMMERCE

L'assemblée generale annuelle de la Cham-
bre Valaisanne de Commerce aura lieu di-
manche prochàin , 30 mars, à 15 heures, à
l'Hotel de la Gare, à Sion, avec. l'ordre du
jour suivant:
1) Rapport d'ouverture du Président ,
2) Comptes 1923 et budget 1924,
3) Rapport de gestion du Secrétaire ,.
4) Nomination d'un membro de la Chambre,
5) Propositions individuelles et divers,
6) Rapport succinct de M. L. Jost, Secrétaire

des apprentissages, sur l'avant-projet de
loi federale sur la formation profes-
sionnelle,

7) Exposé de M. le Conseiller national .1.
Couchepin sur les forces hydro-électri ques
en Suisse et leur exportation.

Toutes les pérsonnes qui s'intéressent aux
objets traités sont invitées à assister à la
réunion.

CONCOURS DES MUSIQUES DU VALAIS
(24 et 25 mai 1924)

Le Coritité cantonal rappelle aux sociétés
désirant participer au festival de faire parve-
nir leur adhésion jusqu'au ler avril en vue
de leur inscription sur le livre t officiel et
pour le train special qui aura lieu les 24 et
25 mai.

Il rappelle également aux sociétés parti-
cipant au concours et n'ayant pas encore li-
vré leurs trois parties conductrices de Je faire
sans retard , au plus tard ta 31 mars.

Le Comité cantonal.

SIERRE — Gymnastique
« Le ròle physique et social de la gymnasti-

que» , tei est le sujet que traitera M. John 'Ino-
rili, inspecteur de gymnasti que du canton de
Genève, dans une conférence avec projec-
tions lumineuses qui sera donnée dans la
Salle de Gymnasti que samedi, 29 courant.

M. Thorin est trop connu des gymnastes
pour qu'il soit nécessaire de leur présenter
cet éminent propagateur des exercices corpo-
rels. Les lecteurs du « Gymnaste suisse » ont
l'occasion d'apprécier la valeur des exposés
émanant de sa piume. Cette question vitale
qu 'est l'éducation physique sera don c dévelop-
pée par un conférencier autant compétent que
sympatbi que.

Nous convions à cette séance non seule-
ment les membres des différents groupements
s'occupant de gymnasti que, mais et surtout
les autorités locales , les membres de la Com-
mission scolaire , ta personnel enseignant , les
jeunes gens prati quant les sports , etc. Le
sujet de la conférence interesse d'ailleurs lout
le monde, nul ne pouvant au jour d'au-
jourd 'hui rester indifférent au développement
physique de notre jeunesse.

En prenant l'initiative de cette conféren-
ce, la Société de gymnastique de Sierre est
guidée par le désir de propage r l'éducation
physique, soit les bienfaits qui en résultent.
Dans la lutte pour l'existence la victoire ap-
partieni à celui qui a de la volonté, de l'e-
nergie et qui est doué d'un corps sain et vi-
goureux: M. Thorin nous indiquera les moyens
dont nous disposons pour acquérir ces quali-
tés. Aussi comptons-nous sur une nombreuse
assistance. —Sbe—

PLAQUES DE VÉLOS
Les cantons du Valais, de Neuchàtel , Fri-

bourg, Genève et Vaud se préoccupent déjà
des plaques de vélos pour la prochaine pério-
de triennale de 1925 à 1927.

La conférence des cinq cantons choisira
ta genre à adopter , entre le modèle ancien et
un modèle nouveau qui consisterai t en une
plaque en aluminium agraffée sur fer ou com-
plètement en aluminium, fond aluminium na-
turel ou verni , chiffres, millèsime et écvrsson
cantonal repoussés et vernis en une ou plu-
sieurs couleurs.

Chàteau à vendre
¦M MmlMM

Après le Chàteau de Musot, qui fut tour
à tour la residence des seigneurs de Musot,
de Blonay, des de La Tour Chàtillon et des de
Chevron , vendu il y a quelques années à un
artista allèmand, voici le castel de Villa près
Siene qui est mis aux enclières, par suite
de la mort du dernier de ses possesseurs.

Ce manoir , dont la tour carrée massive
s'aperQoit de loin , fut construti vers te XVme
eie par un seigneur de Platèa; c'est une lourde
construction , sans architecture autre cpie ses
épaisses murailles , sa vasta cour, ses salles
à parois sculplées, son frontali armorié et ses
caveaux qui durent un jour servir de prison.

Des Platèa , éteints au XVIIme siede dans
leur descendance male, étaient encore repré-
sentées à Sion au XVillme siede par deux
filles , restées célibalaires.

Celte famille, dont le premier membre con-
nu vivait à Viège, vers 1250, se fondit dans
les d'Anchettes-Allamant, puis dans les de
Preux, leurs héritiers, et les. de Chastonay,
venus d'Ollon , au pays de Vaud, corame lès
de Preux, (de Probis) étaient venus de Ve-
vey.

C'est par son union avec une descendante
de la famille de Preux que M. Meyer, de Sal-
queiien, devint prop riétaire du chàteau de
Villa, puis par la mort des deux époux demeu-
rés sans progéniture, que ce vestige des
temps révolus se trouve aujourd'hui mis à
l'encan. Sic transit....

LE CHEMIN DE FER DE LA FURKA
Dans sa dernière séance, le Conseil federai

a fixé le texte de sa réponse à l'interpellation
déposée par M. Troillet au sujet des mesures
propres à maintenir le chemin de fer de la
Furka.

Voici tout d'abord le texte de cette in-
terpellation : « QueJles mesures le Conseil fe-
derai compte-t-il prendre au sujel du chemin
de fer Brigue-Furka-Dissentis? Entend-il lais-
ser vendre au plus óffrant cette ligne qui ris-
querait , de ce fati, d'ètre arrachée et de dis-
parartre? Ou comp te-t-il la racheter pour per-
mettre son achèvement, avec éventuellement
le concours des communes intéressées ou de
l'industrie privée sinon tout de suite, du moins
dans quel ques années, alors que les condi-
tions économiques seront redevenues plus fa-
vorables? Le Conseil federai est-il dispose à
prendre des mesures pour permettre la con-
tinuation de l'exploitation sur ta troncon Bri
gue-GJetsch?»

On sait que ta Tribunal federai , chargé
d'examiner la question, a rejeté le pian d'as-
sainissement qui lui avait été soumis et qu'il
a, de ce fait , dédaré la mise en liquidation
forcée. Ainsi , la mise aux encheres aux plus
offrants ne tarderà pas à ètre organisée. fJ
ne faut pas s'attendre à oe que la Confédération
se mette sur les rangs des acquéreurs; par
contre, elle sera prète, dans le cas où les
cantons intéressés se décideraien t à repren-
dre la ligne, à leur fournir un appui finan-
cier. C'est dans oe sens que le chef du de-
partement des chemins de fer répondra à l'in-
terpellation Troillet. (Gazette de Lausanne)

APPEL AUX SOUS-OFFICIERS !

La fète federale cles sous-officiers qui doit
tous vous réunir à Zoug, en 1925, avance à
grands pas. Il fau t qu'à ces journées de sous-
officiers les cocardes valaisannes y fi gurent
nombreuses et fassent honneur aux treize é-
toiles.

C'est en vue de cette grande fète que dans
tous les cantons, les sous-officiers sont en
train de se grouper en sections. Vous aussi,
sous-officiers valaisans, vous allez vous réu-
nir en sections; dans chaque district va se
former un petit noyau autour duquel ne man-
queront pas de venir se grouper tous les ca-
marades ita l'elite, de la landwehr et du
landsturm ; les appointés qui sont traités com-
me des sous-officiers dans l'Association fede-
rale viendront grossir vos rangs. Les offi-
ciers et soldats sont admis comme membres
passifs et ont le droit de prendre part à toutes
les manifestations que vous organiserez. L'irti-
portant est que vous ameniez dans votre gi-
ron tous les bons éléments; quel est ta dis-
trict qui ne pourra pas mettre sur pied une
borine équi pe de skieurs? mais tous, plutòt
deux qu 'une, et elles auront aussi l'occasion
de se mesurer lors de Ja fète federale (pour les
skieurs déjà au mois de janvier) ; des bons
tireurs , mais vous en avez dans tous les vil-
lages ; des forts à bras il y en a par centaines,
il vous sera donc. facile de trier quelques
champions qui vous représenteront dignement
comme grenadiers. A Zoug, chacun aura l'oc-
casion de se mesurer avec les camarades: il
y aura des exercices pour trompettes , et aus-
si pour vous, convoyeurs , des exercices de
bàtage, etc, etc.

Vous avez devant vous un champ d'activi-
té très intéressant ; profi tez de l'année qui
reste pour vous préparer à faire bonne fi gu-
re dans ces journées de sous-officiers; il y
va de votre honneur , de celui de vos batail-
lons et de votre canton.

Le président de l'association cantonale, à
Sion, se fera un grand devoir et plaisir de
donner tous les renseignèments aux camara-
des qui voudront bien s'adresser à lui.

Sous-officiers ,... Fils du Valais, des cìmes
à la plaine , debout , debout....

B. Clémen t, Cap itaine.

Valésia , liqueur
hygiénique à base de
bourgeons de sapins et de
fleurs alpines.

Gex & Cie.

Pour les
sinistrés des avalanches

ii »««¦¦- 1

Le Déparlement cantonal de l'intérieur nous
adresse la lettre suivante :

«L es journ aux ont publié tout dernière-
ment un communi qué de la direction du Fonds
suisse de secours pour dommages non-assu-
rable à Berne. Ce fonds fait appel à l' esprit
de solidarité du peuple suisse en faveur des
sinistrés des avalanches. Les dommages cau-
ses s'élòvent approximativement à Francs
1,500,000.— . Pour le Valais seul , les dégàts
soni de Fr. 200,000.— . Les ressources du
Fonds ne pouvant suffire à secourir toutes
les pérsonnes victimes des avalanches, il a
été décide d'organiser , dans tous les cantons ,
des collectes.

» Nous nous permettons à cet effe t de vous
invitar à ouvrir une souscri ption dans les co-
lònnes de votre journal. Cette souscription
devra otre dose à fin mai 1924 et le mon-
tant verse à la Banque cantonale, à Sion ».

Donnanf , suite à l' appel de M. le Chef du
J3épartement de l'intérieur, nous ouvrons une
souscri ption dans les colonnes de notre jour-
nal. Nous espérons vivement quo nos abon-
nés s'intéresseront au malheur qui a frappé
plusieurs de nos compatriotes des moins for-
tunes et voudront l'adoucir par une cotisation ,
si modeste soit-elle .

Ouverture de la souscription : .
M. Jean-Charles de Courten , Sion 5.—
Publicitas , Sion 5.—
imprimerle Gessler, Sion 5.—

Assemblée des Délégués
de l'Union Romande de Gymnastique

Les gymnastes de la Suisse romande, au
nombre de 3800 environ ont constitué une
Union , qui se rattache à la Société federale
de gymnasti que. Les délégués de cette Li-
moli ont tenu leur assemblée annuelle ta di-
manche 16 mars, au Café des Deux-Gares, à*
Lausanne. M. James Schaechtelin , de Genè-
ve, présidait.

Après l'approbation du protocole , il est don-
ne connaissance des pourparlers qui ont aboli-
ti à l' admission, à l'nnanimité, de la section
romande de Bienne, dans le giron de l'Union .

La fète romande, qui devait avoir lieu au
Lode, en 1924, a dù étre renvoy ée à des
temps meilleurs, les pronostics financiers des
experts, étant des plus défavorables. La Com-
mission d'étude constituée à cet effet , esti-
mati qu'on irati au-devant d'un déficit de
16,000 francs, au moins.

L'assemblée des délégués, vu l'epoque tar-
dive, décide donc de renoncer à l'organisation
d'une fète romande pour cette année. C'est
bien regrettable, Ies gymnastes perdant là une
excellente occasion de s'entraìner pour la fète
federale de 1925, qui aura lieu à Genève.

Les Amis-Gymnastes de Lausanne, sont
charges de l'organisation du tournoi romand
de gymball , en 1924. La section de Morges,
s'inscrit pour l'organisation du match suivant.
A cette occasion , John Thorin , président de
la Commission technique genevoise, donne
connaissance du règlement élaboré pour ces
tournois , dont les règles établies par l'associa-
tion vaudoise serviront de base. Les récom-
penses consisteront en un challenge offert
par la maison Huguenin , du Lode, et en sou-
venirs et médailles.

Le Comité étudiera une proposition d' un
délégué de Genève de faire jouer les finales
par poules, plutòt que par éliminatoires.

Il est décide ensuite, sur la proposition de
MM. Schaechtelin et Thorin , de renoncer à
i organisation d'une fète romande' de gymnas-
ti que artistique, les fètes de toute sorte, de-
venant par trop nombreuses, ce qui détourne
le jeune homme du but moralisateur de la
gymnastique. Il fau t absolument en revenir
à la simp licitè d'antan et renoncer à tout ce
qui pourrait revètir ta caractère d'exhibition.

Puis les comptes, bouclant par un boni de
frs. 743,10, sont adop tés à 1'«inanimite avec
remerciements et félicitations au dévoué cata-
star, M. Bouteillon.

MM. Schroeter, Chàtel-St-Deiiis.. EMILE
BOLL, SION et Chaperon, Vevey, sont eon-
firmés dans leurs fonctions de vérificateurs
de comptes, pour le prochàin exercice. •
'Après cela, on met la sous-section de gym-

ball des « Amis gyms » en possession du cìial-
lenge qu'elle a gagné pour 1923.

Ce jeu , ainsi que ta port du sautoir, font
l' objet d' apprécialions diverses aux proposi-
tions individuelles, puis l'assemblée est le-
véo à 16 h. 50 par le président Scliaechtelin,
qui l'a menée rondo et sans une minute de
perle .

Une chose nous a réjoui au-delà de tonte
te exprcssion , c'est l'esprit d'entente, qu in 'a
cesse de régner durant tout le cours cles dé-
libérat.ions. Nous y voyons une preuve de
plus de la solidarité de nos associations can-
tali ales et des liens qui les unissent au ro-
mand et au federai ! C. P.

*
Les sections qui désirent organiser des fé-

tes régionales ou des manifestations athléti-
ques, en 1924, sont priées de s'annoncer jus-
qu'au 31 mars à M. Albano Fama, président
cantonal, à Saxon. Le Comité.

——__V-*-^a^~>- 

Dixième pélerinage interdiocésain de la
Suisse francaise à N. D. de Lourdes

(du 14 au 22 mai)
Sous la présidence de S. G. Mgr. Besson

Evèque de Lausanne et Genève
MM. les Révérends Curés sont instamment

priés d'annoncer et de recommander à leurs
diocésains le pélerinage de Lourdes qui aura
lieu du 14 au 22 mai.

Les pélerins pourront , à l'alter, visitar Tou-
louse, ville de 150,000 habitants , bàlie 700
ans avant J.-C. La remarquable église de

St-Sernin, à 25 m. de la gare contient le
reliquaire le plus riche qui existe. Les péle-
rins arriveront à Lourdes dès le soir du 15 mai ;
ils quitteront Lourdes le matin du 21 mai pour
arriver à Genève le lendemain.

Le pélerinage s'effectuan t avec des vagons
suisses, les pélerins sont priés de se munii
d'un coussin et d'une couverturc.

Uno circulairé guidant le pélerin lui sera
remise lors de son inscri p tion. Quel ques jours
avant ta départ , les pélerins recevront l'insi-
gne, les billets , la carta de partici pation , le
manuel et l'horaire du pélerinage.

Si une personne inserite est empèchée de
prendre part au pélerinage , son billet lui sera
remboursé, moyennan t une retenue de deux
francs pour frais généraux.

Des aides sont nécessaires pour le service
des malades , brancardiers et infirmières; les
pérsonnes eapables et assez dévouées pour
rendre ce service voudront bien nous ta faire
savoir.

Les malades qui désirent ètre hospitalisés
en feront Ja demande dès Jeur inscri ption.
Us devront fournir un certificat de leur méde-
cin fraitant. L'hosp italisation en cours de
route coùte 20 frs., celle à Lourdes 20 frs.

Les pensions pour les 5 jours , plus 1 sou-
per, 1 eoucher et 1 déjeuner , varient de 31
francs à 42 francs , selon que l'on demando,
une pension de Ire, 2me ou 3me classe.

Il est préférable d'acheter les billets fran -
cais avant le départ. Seuls les billets de la
Banque de France, de 5 frs. et au-dessus,
ont cours dans toute la France.

Les inscriptions sont recues pour le Valais
par M. le Chanoine de Stockalper, Curé-
Doyen de St-Maurice. Inscrip tion des mala-
des : Mlle Christinaz , 67, rue de Lausanne,
Fribourg.

La clòture des inscri ptions est fixée au
soir du 10 avril. Passe ce délai aucune de-
mande ne sera prise en considération.

Le prix du billet doit ètre envoyé en mè-
me temps que l'inscri ption.

Gares d'où partent les billets de pélerins
et prix de ces billets :

lime ci. Rime ci.
Sierre 113,25 75,70
Sion 111,40 74,10
Marti gny 108,20 71,85
St-Maurice 106,80 70,90
Aigle 105,55 70,05
Lausanne 101.— 66.—
Genève 95.— 65.—
La Plaine 92.— 62.—

Ces Drix sont indiaués sous réservé de hausse du
chance et de hausse de tarif et ne valent que pour
les billets entièrement payés (Téléphone 82, Cpte. de
chèques No. Ile 59). LE COMITÉ.

Les musiques valaisannes
au concours de Zoug

2me catégorie, Ire division
ARDON , FANFARE « CECILIA

^(Direction: M. A. PineT)
Maximum des points : 150.
Points obtenus : morceau cimisi, 34; mor-

ceau impose, 37; lecture à vue, 45. Total :
116 points.

Morceau choisi : « Ballet antique », de Guil-
lement. Ce morceau, bien que peu profond
comme insp iration , prète à effet et donne à
une bonne fanfare mainte possibilité de faire
valoir ses qualités. C'est l' affaire du chef de
découvrir les passages à mettre en valeur
et dont on peut tirer un avantage. Malheu-
ruesement , ce ne fut pas le cas. L'exécution
manquait totalement de la ligne et du char-
me caraetéristi ques des fanfares francaises.
Le début en souffrit particulièrement, le
ton héroi'que y manquait. Au deuxième mou-
vement, le son était timide et trop froid. Ac-
compagnement et basses, trop durs et trop
courts , furent d'un effet désagréable pendant
ta « un peu ralenti ». Il y aurait lieu aussi
d'intercaler un petit silence après le premier
mouvement afin de reposer l'oreille et de la
préparer à apprécier ce qui suit. Les croches
de deux mesures avant l'Andantino n'étaient
pas assez régulières. Dans l'Andantino mè-
me, le passage de mineur en majeur manquait
de sùreté et de clarté ; de mème les mesures
5 à 7 et 30 à 37, manquaient de précision
ry thmique. Il fau t signaler la propreté d'exécu-
cution au point de vue justesse. A part quel-
ques défaillances, il ne restait rien à désirer
dans ce domaine.

Morceau impose: Cette société se distingue
par une interprétation expressive et une ac-
centuatici! ry thmi que précise. Différentes er-
reurs de justesse , compréhension et dynanii-
que s'opposèrenf à des bj tiles qualités. L'è-
quilibre entre les différents registres inac-
quati princi palement , ce qui fait que la me-
lodie fut souvent couverte par les basses et
l'accompagnement. De mème les f étaient tou-
jours trop forts et ne faisaient pas de diff e-
rence avec les ff. La sonorité était satisfai-
sante, mais pas toujours ce qu'elle aurait pu
ètre , meilleure dans le p que dans ta f. Cette
société s'assurera un bel avenir en corri gearrt
les défauts signalés.

Lecture à vue: Le Ritenuto avant le nume-
ro 4 n'a pas été observé, et au No 5 on n'é-
tait pas assez vif. Cinq mesures à partir du
No 5 quelques signes n'ont pas été observés.

La lecture a été bonne et la dynami que cor-
recte.

BALAVAUX
Voici un nom a retenir. Pourquoi? Parce qu 'il o.'0>

pas un noni tout ordinaire et tout vul gaire. Il est cor-
poso de deux aulres noms qui se sont joints , par*
qne l'un a aimé l'autre , et il y a eu réci procité . w
sont les noms de belle et vallèe, noms francais , forine
eux-mèmes des deux mots latins bella, qui sigili'11'
joli, gentil, et vallis, qui signifie vallèe et que 1°B
orthograp hiait en vieux francais vaulx.

C'est un morceau de territoire de la commune »ù
Vétroz , si réputée déjà par ses malvoisie, qui p°rle
ce nom : il est place tout contre le charmant vili»?0;
ou mieux , la ville en miniature d'Ardon , dont il n?s
séparé que par le cours d'eau de VYserne (j'écris m*
tentionnellement ce nom-ci, dans son antique fonn6/ 1



Un parchet de ce morceau de territoire appartieni
,ttx hoirs de feu Leonide Maye, de Chamoson. D'une
superficie de 70,000 mètres carrés, il est formò de
j eux terrains de nature fort diffe rente : celui de la
plaine, de lerre graveleuse amenée par les eaux de la
rivière qui , dans un de ses débordements, a fait  pe-
rir des Magnotains surpris; et celui qui , par étages,
s'accroche aux flancs du mont , exposés aux feux du
soieil du midi , et est forme de terre jaunàtre. C'est
li que mùrissent ces grappes vermeilles, qui , après
iioi t été écrasées sous les masses des pressoirs des
hoirs de feu Leonide Maye, sont transformécs en neclar ,
breuvage des gens à palais délicat , par l'intelli gente
minipulation que les propriétaires , sans oublier le
maitre -vi gneron , saven t donner au jus des grappes
dorées , avant de le mettre en bouteille.

Et les bouteilles du Balavaux s'en vont , en grande
partie , au loin , au loin , par monts et par vaulx,
en chemin de fer , ou autrement , contonter les gour-
rnels de villes lointaines. Voilà , un peu du Balavaux.

Il y a aussi , dans le territoire de la Commune de
Chamoson , un parchet de vi gne connu sous le noni
locai de Lumeyres, qui n 'est autre chose que la for-
me vulgaire de ce substantif de la langue francaise ,
connu sous le mode écrit de lumière: essayez, en ef-
fet , cher dégustateur, d'en boire un seul verre, plus
qu 'à votre mesure ordinaire , et vous ne verrcz en-
suite que des étoiles, qui ne sont autre chose que
ie la lumière.

Et un autre parchet du mème territoire est desi-
gnò sous le nom de La Tzouma (La Chumma si-
gnifie où l'on chòme, l'on dort). Si , volre gourman-
dise vous fait commettre le mème péché que celili
de Noè, en goùtant de la buisson sucréc, produit du
vignoble do ce terrain-là , vous ètes certain de chò-
joer un peu , après coup.

A ce propos, soit à propos de si nombreux tablats
de vi gnes des parchels susdits des Lumières, et de
Balavaux , et ceux situés entre Sion et St-Léonard , au-
dessus de la route , remarquez les efforls qu 'ont dù
consommer ceux qui ont passe avant nous, pour éle-
ver ces li gnes de murs de soutènement de la terre
des vignes

Il n 'est pas à dire que les produits du Clos ues
Forges, situé sur là rive droite de l'Iserne ne puisse
rivaliser avec ceux de Balavaux.

A propos de notre reputò Balavaux , il me revient
qu 'un entrepreneur très conno dans la région de Sion
à Marligny et aussi marchand de vin en gros, dont
je tais le nom à dessein , ayant une reception de
gens de haute lignee sur les bords du Hbòne, pour
une reconnaissance de travaux, fit  l'empiette d'un pa-
nicr de bouteilles de ce crù-là pour l' offrir à ces
Messieurs. Cependant , comme il ne voulait point qu 'ifs
sussent que c'était de ce délectable Balavaux , il com-
manda à son domesti que d'enlevef les étiquettes des
bouteilles. L'homme de peine, pour s'acquitter de son
devoir acheta une brosse, trempa les bouteilles dans
l'eau , les frotta dur, tant et si bien que la besogne
fut accomplie à la lettre, avant d'apporter le divin
liquide à qui de droit. Puis, sur la place dòsignée, on
en fit  la dégustalion : le vin fut  trouve à merveille.
Mais, on n 'avait pas pensé aux bouchons qui por-
laient la marque de Balavaux: ce qui contraria amò-
rement le patron. /. Rei/mondeulaz.

Pour la Chapelle de la Bienheureuse
Thérèse de l'Enfant-Jésus

Anonyme, Porrentruy 10.—
Mme. Sidler , St-Maurice 10.—
Anonyme, St-Maurice 5.—
Anonyme, Mettemberg 5.—
Anonyme, Marti gny 5.—
Anonyme, Granges 5.—
Taramarcaz Am., Fully 5—
Dionise de Lavallaz, Sion 10.—
Charles-Louis Lorétan , Sion 10.—
Soeurs Michellod , Marti gny-Bourg 5.—
Anonyme, Vionnaz 5.—

» Saignelég ier 5.—
» Delémont 5.—¦
» St-Maurice 5.—
» Chelin-Lens 5.—
» Montana 2.—
» Sion 10.—

Mme Jules Tissières , Lausanne 20.—
Exquis Etienne, Sion 20.—
Roduit Louis, St-Maurice 10.—
Anonyme, Marli gny-Combes 10.—

» Bouvere t 5.—
» A. L. Z. 5.-

Folletéle, Mme, Lausanne 2.—
Anonyme, Vouvry 10.—
Morard Séraphin , Ayent 10 —
Anonyme, par Rd. Cure, Sion 20.—
Mlle A. Déruaz , Choulex 5.—
Anonyme , Courroux 5.—

» Courgenay 10.—
» Vouvry 15.—
» Monthey 15.—

. » Troistorrents 5.—
» Monthey 15.—
i> Charrat ó.—

Rais Julie et Germaine, Delémont 10.—
Chanoine Studer , Rd. Prieur , Bourg St-Pierre 10.—
Anonynie.. St-Maurice 2.—
Maurice-Au guste , St-Maurice-E pinassey 100.—

(à suivre)
. In merci reconnaissant à tous I

Chanoine H. de Stoclcalper, Curé-Doyen. (Cpte. de
chèques No Ile 59).

Une bonne digestion
osi indispensable pour le maintien de la sante et est
obtenue .par l'emploi des Pilules Suisse du p harmacien
fitc/i. Brandt. La boite Frs. 2.— dans les phar-
màcies.

A Cceurs vaillaRts
par

Henry de Brisay

— Oui , maitre , est-ce tout?
— J'ai encore quel que chose à te dire qui

l'interesse particulièrement. Laurent Lestrade
l'est pas mort.

Campo Basso tressaillit.
— Et garde-toi de lui , car j' ai des raisons

de croire qu 'il ne tarderà pas à venir voir
>e due. Charles.

— Bien maitre.
Campo Basso baisa encore une fois la main

<to vieillard qui disparut au galop dans la nuit.
Le lendemain , le due continua sa route et

j>e s'arrèta que huit lieues plus loin de l'au-
to coté des montagnes, à Nozeroi , ville qui
aPPartena it au prince d'Orange.

|J était dans un horrible chagrin.
Personne n'osati lui parler ni l'aborder.
Le princ e de Tarente lui adressa les pre-

r^res paroles de 
consolation, mais rien ne

Wuvait apaiser son mal.
j | commencait à avoir ta sens troublé.

j/endant de longues heures, il restait en-fine avec Campo Basso, et quand il sortait
<*s mystérieux entretiens, ce n'était queH 

^ 
parler d'effroyables revanches.

k "* pensée n'était portée qu'à recommencer
m_?'Ierre et ** rassembler une plus forte ar-

Chronique sédunoise
Les fouìHes de SfThéodule

En vue du dessèchement de la place de la
Cathédrale , on construit en ce moment une
vaste canalisation servant à conduire les eaux
de pluie et d'infiltration dans l'égoùt collec-
teur. C'est l'entreprise Clapasson & Dubuis ,
de Sion , qui a le travail et qui procède eri
ce moment aux fouilles pour la pose des
canaux.

Afin d'arriver au niveau du collecteur , les
fouilles attei gnent , au levant de l'église de
St-Théodule, trois mètres de profondeur. Nous
avons pu pénétrer dans ces couloirs tapissés
d'ossements jaunis , débris des anciennes né-
cropoles de Sion , depuis lóngtemps, vrai-
sembJablement du XHIme ou XlVme siede,
date d'existence de l'ancienne église du Gla-
rier, actuellement Cathédrale.

Les inondations de Sion, au XVlme et au
XVIIIme siede, ont amene, par les amon-
cellements de limon de la Sionne, la super-
position de deux cimetières, ta plus ancien,
à 3 m. de profondeur , où se trouvent en-
core d'anciens tombeaux en maconnerie et
recouverts de dalles; le second, à 1 m. et de-
mi, où se reconnaissent fort bien les séries
d'une coliche nouvelle, avec des débris de
charbon , de verre et de bri ques rouges, re-
liefs , sans doute, d'incendies au temps des
guerres de Savoie, alors que Sion fut pris et
incendiò à maintes reprises.

Les tombeaux existant dans ta dmetière
primitif , à 3 m. de profondeur , doivent ètre
ceux de personnages illustres; ils seront vi-
sités , aujourd'hui mème, par le savant ar-
chéologue, M. Stuckelberg, qui, par une heu-
reuse. coi'iicidence, se trouve en ce moment
en Valais.

On sait que les cimetières de St-Théodule
et de la Cathédrale ont été désaffeetés vers
1855. 11 est regrettable qu'un ossuaire n'ait
pas recueilli tous ces os qui jonchent ta sol.

On n'a trouve ni armes, ni bijoux, ni au-
tres ornements. . D.

CLUB ALPIN SUISSE — Groupe de Sion
Hier mardi a eu lieu au locai ordinaire ,

Café de la Pianta , l'assemblée generale sta-
tutaire du groupe de Sion du C. A. S. Le pro-
tocole, les comptes 1923, le budget ont été
acceptés sans grande discussion. Le rapport
présidentiel fut l'objet d'applaudissements
nourris de la part de l'assembJée, qui vit par
là l'activité ' enorme déployée pendant l'exer-
cice écoulé. Le président, M. Pierre Dubuis ,
y passe en revue les différents événements de
1923-24, les courses fort bien réussies, la
soirée-choucroùte, véritable fète de famille
des amis de l'Alpe. Mallieureusement, une
note triste : il rappelle la mort de deux mem-
bres , dans des circonstances particulièrement
tragiques : M. le Colonel Ribordy et M. Alfred
Nicod. L'assemblée se lève en signe de deuil
pour lionorer la mémoire (ie ces deux bons
et fidèles amis trop tòt disparus. On passe
au renouvellement du Comité, qui sort dé-
missionnaire. Après une discussion très lon-
gue et parfois pénible, M. de Riedmatten
Pierre est nommé président du Groupe, pour
une période de 2 ans, avec MM. Louis Bruttin ,
Henri de Roten, André Tavernier et Kirsch
Hans, comme membres du Comité.

Les courses d'été sont fixées comme suit:
Avril: Pont du Diable.
Mai : Pierre à Voir,
Juin : Lac de Fully.
Juillet: Grand Combin,
Aoùt: Lauterbrunnen Breithorn,
Septembre : Illgraben ,
Novembre: Sortie à Savièse (ràdette).
Quelques propositions sont émises par dif-

férents membres, soit au sujet du fonds de
la cabane de Thyon, soit sur la création d'un
fonds destine à récompenser les premiers prix
de gymnastique des écoles primaires, par la
donation de skis, afin de développer chez les
jeunes le goùt de Talpe et du sport.

Assemblée très bien frequentate, animée du
meilleur « stimmung » et prouvan t la belle et

Cependant , il comprit qu'il lui fallait mé-
nager le roi de France et. dépècha à Lyon le
sire de Contai , chargé des paroles les plus
gracieuses et les plus humbles qui certes a-
vaient dù lui coùter beaucoup.

Après avoir demeure quatre jours à Noze-
roi, le due repassa les montagnes et s'en
vint à Orbe où commencèrent à se rassem-
bler les débris de son armée et les fug itifs
qui s'étaient dispersés de toutes parts.

Cinq jours après, il vint éfablir son camp
devant Lausanne et continua à envoyer des
ordres partout pour faire rentier les déser-
teurs et arriver de nouvelles troupes.

Ses forces ne pouvaient suffire à tant de
tourments d'esprit, à tant de fati gués de corps
il fut pris d'une fièvre continue.

Le désespoir et l'abattement ta saisirent.
Il était presque égaré.
Lui qui ne prenait jamais, pour se rafrai-

chir , que de la tisane, se mit à boire des
grands coups de vin.

Le malheureux prince n'avait de répit que
lorsque Angelo de Campo Basso, le bel An-
gelo , comme on Tappetati, le frère du com-
te, lui chantait quelque melodie italienne en
s'accompagnant sur la guitare.

Un soir, ta due avait veille plus tard que
de coutume.

Angelo chantait doucement.
Le due ne le quittait pas des yeux.
Tout à coup, ses regards s'assombrirent et

il dit:
— Tais-toi , assez de cette inaudite musi-

que l
Angelo se tut.
— Campo Basso, Campo Basso, répétait-il ,

vous n 'avez pas fini de me persécutar tous
les deux.

feconde vitalité de cette sympathique phalan
gè alpine.
1' ,!~'J

C H R O N I Q U E  R E L I G I E U S E

INVITATION
Une demi-heure précieuse tous les mois
Ce qui donne la vraie valeur à la vie hu-

maine, c'est l'effort aocompli pour atteindre
le Vrai , le Beau et ta Bien.

La religion catholique nous propose la vé-
rité par excellence et nous offre, dans l'oeu-
vre de ses artistes et de ses saints, des ty-
pés de beauté admirable. Celui qui entend les
vérités de l'Eglise et cherche à réaliser ses
ceuvres est certain de trouver le Bien, source
du vrai bonheur.

Pourquoi y a-t-il tant d'hommes et de jeu-
nes gens qui ne savent pas apprécier les
beautés et les bienfaits de l'Eglise catholi-
que? Parce qu'ils négligent la lumière de sa
doctrine.

Les conférences apolog éti ques qui se don-
nent un vendredi soir de chaque mois, à l'é-
glise du Séminaire, ont précisément pour but
de mieux faire connaìtre et approfondir les vé-
rités fondamentales du catholicisme.

Que les hommes et les jeunes gens de
notre ville, épris d'un noble et grand idéal
et désireux de s'instruire encore, profitent de
cette demi-heure de sérieuse réflexion et vien-
nent de plus en plus nombreux à ces confé-
rences.

La prochaine conférence aura lieu ce ven-
dredi 28 mars, à 8 li. 30 du soir, à la chapel-
le du Séminaire.

Sujet: « Chrétien est mon nom, catholi que
est mon surnom », parole de l'évèque S. Pa-
ctan; ou bien : « pourquoi l'Eglise catholi que
est essentiellement conquérante.»

AU CINEMA POPULAIRE
« Chagrin de Gosse », Je joli film que don-

nera le Cinema Populaire , vendredi , samedi
et dimanche , voudra ètre vu par tout ta mon-
de, les grands comme les petits amateurs du
Cinema. Qui n'a pas rencontre dans la rue,
par troupe et rangés deux à deux, de petits
orphelins qu'on. méne en promenade. Rien
qu 'à les voir , on ressent une vague pitie. Ils
vont , silencieux, le visage déjà grave, ignorant
ta babil et le rire éclatant des bambins de
leur àge. C'est dans un orphelinat , où sont
recueillis de pareils enfants que vii le jeune
héros de cette histoire , Danny (Jackie Coo-
gan). Deux ou trois fois par mois, des pér-
sonnes charitable s en visitent fes petits pen-
sionnaires; si un de ces derniers leur piati,
elles l'emmènent et l'adop tent. Mais Danny,
se sentan t trop triste dans cette prison dé-
guisée, n'a pas la patience d'attendre la ve-
nue d'une famille éventuelle. Un beau soir il
s'evade, suivi de son compagnon , le bon
chien Kiss. Hélas, leur liberté ne sera pas
de longue durée, car un policier ne tarde pas
à décoilvrir les fugitifs dans un tonneau qui
leur sert de logis et les ramène à J'orphelinal ,
où ils devront attendre leur libération sous
une autre forme. (Voir aux aiinonces).
|K)AoAoAu*oAoAa^»Ao^o4yoAoAo4

Eel^os
Le joyeux Italien

En France, des jurés viennent d'acquitter l'Italien
Generoso Giurbino, accuse d'avoir tue, pour le voler,
un ouvrier, son camarade. L'accuse nic; peu de char-
ges. Il a élé condamne déjà en Italie dix ou douze
fois et interne dans un asile. -

On l'acquitte. Le président du tribunal lit l'ordon-
nance d'acquittement. Joie de Giurbino , et aussitòt c'est,
dans le box , une scène de la comédie italienne, dans
un pittoresque langa.ge. L'acquitte , d'un geste brusque,
ouvre son veslon , fse frappe la poitrine:

— Je souis innocent, et mon cceur il est pur comme
il cuore di Gesù! Evviva la Francia! La grande na-
tion qui prali que la guistizia!

Et il envoie des baisers au président, aux jurés,
à l'assistance.

— Vous ètes libre, lui dit le président.
Alors il veut enjarnber la barrière du box et se

lancer dans le prétoiro , mais un (garde met bien vile
la main au collet de l'homme libre.

— Mais puisque il souis libre , ' i l  ne veux plus rester

Il se leva, soudain furieux.
— Tu n'as pas fini de me persécutar I Oui ,

toi , Angelo , je te parie... Ah! misérable, tu
a les yeux de ton frère , les yeux maudits ,
les yeux cruels qui me creusent, qui me
fouillent, qui me déchirent... ces yeux qui
me vident la cervelle... Je ne- veux plus les
voir... Je ne veux plus les voir... jamais...

D'un geste farouche, il tira sa dague du
fourreau .

— Calmez-vous, mon cher seigneur, dit An-
gelo, qui se leva et cherclia à futi-, calmez-
vous, votre raison vous quitta.

— Ah! ma raison, c'est vous qui me l'a-
vez prise ! criait le due le poursuivant , vous
me l'avez prise avec vos yeux d'acier... mais
toi, Angelo... tu ne me fais pas peur comme
Pietro , tu n 'as pas des yeux aussi forts...
Aussi je vais pouvoir te les fermer... pour
toujours.

Angelo fit un bond pour gagner la porte.
Mais déjà le due était sur lui.
— Tiens, voleur... tiens! ràlait-il.
Et il le frappait de son poignard à la gorge.
Angelo se sentit blessé.
Il tomba sur un genou et tendit les mains:
— Pitie, monseigneur, pitie!
Mais la vue du sang qui avait tacheté ses

doigts de rouge, fit monter la folte au cer-
veau du Téméraire.

Angelo fuyait toujours , hurlant ses appels ,
le due s'acharnait, le suivant et frappant tou-
jours.

Les tentures, les meublés ruisseLaient de
sang.

Enfin la porte s'ouvrit en tumulte .
C'était Campo Basso qui venait au bruti.
Voyant son frère sang lant qui so trainati

à ses pieds, disant tout bas.

avec la poulice I
Et, au milieu des rircs, on Penimene à la prison où ,

dans quelques minutes, il sera mis en liberté.

La «tète perdue» ou les moeurs francaises
On prend un revolver; on tue son mari , sa femme,

puis on s'en vient devant les jurés et on leur dit:
« J ' ai bien du regret , mes bons Messieurs ; mais que
voulez-vous , j' avais la tète perdue et j' ai vu rouge ».
Et , infailliblement , on est acquitté. C'est bien commo-
ak. Ne pas se donner la peine do réfi èchi r , ou bien
avoir une vision un peu speciale des couleurs , cela
suffi l  pour donner le droit de tuer.

Il vaudrait mieux instituer un bon impòt sur les
revolvers , cela rapporterait de l'argent à l'Etat , tan-
dis que les acquittements coùtent cher aux contribua-
blos.

«J ' ai perdu la téte », telle était l'excuse classique
et facile quo donnait aux jurés une femme, Mme Aubry,
qui avait tue son mari. Oh I crime bien excusable
avec nos mceurs actuelles. Son mari , un égoutier de
la ville de Paris, la trompait , et Mme Aubry le vit un
jour sortir d'un immeuble où elle avait guetté son
entrée.

Elle le ramène au logis conjugal ; naturellement elle
lui fait des reproches mérités , mais elle trouve sans
doute que cela ne suffit pas, elle prend un revolver,
viso au cceur et le tue net. Aujourd'hui , elle regrette.
Cela surtit aux jures.

Après d'excellents réquisitoirc et plaidoirie , la meur-
trière , qui perd si facilement la tète , est acquittée.

A noler cotte psycholog ie do Mme Aubry tracée dans
l'acte d'accusation : « Elle est représentée comme vio-
lente et jalouse ».

Nous le croyons sans peine 1

L'or est-il une chimère ?
Le professeur G. Elliot-Smith vient de faire , à

Londres, une conférence dans laquelle il s'est efforcé
de démontrer que l'or était le plus inutile des métaux.

On a pris l'habitude de lui attribuer une valeur
considérable, a dit le professeur Smith, parce qu'il y a
trois mille ans le rachat des prisonniers se faisait
en or; mais celle valeur est tout à fait de convention .

D'ailleurs, les malheureux ouvriers qui s'efforcent
d'exlraire le metal jaune des entrailles de la terre ne
font que le changer de sous-sol, car il ne parait un
instan t à la surface de la terre que pour ètre enfoui
de nouveau dans les caves des banques américaines
qui sont en train d'emmagasiner l'or du monde entier.

Et si au lieu d'ètre un humorislc anglàis le pro -
fesseur Smith avait parie en francais , il aurait ajou-
té, sans doute : « Cela leur fait une belle jambe ! »

Le chien qui répand la terreur
A Cap ivietro , près de Nap les, un chien enragé

parcourt les rues et mord tous ceux qu 'il rencontre.
Ce phénomène n 'est pas très rare. Plus rares, heureu-
sement, sont les conséquences. Les habitants de Capi-
vietro ont une telle terreur de ce chien, qu 'ils se sont
barricadés chez eux et tirent par les fenètres des
coups de fusil un peu au hasard, si bien que le chien
enragé court toujours et que 34 habitants ont élé à, sa
sa placo plus ou moins grièvement blessés.

Mahomet n'est plus prophète
Au moins chez les Turcs qui ont abandonne le ca-

lendrier musulman, ne comptan t les années qu 'à partir
de l'Hégire , c'est-à-dire de la fuite de Mahomet.

A partir du premier aoùt de cette année devrait
comme-ncer Pan 1343.

Mais, par ordre de Kemal pacha, le calendrier gré-
gorien sera dès à présent appli que en Turquie , et à
Angora corame à Constantinople cette année sera com-
me pour nous l'année 1924 de l'èro chrétienne.

ÉTRANGER
LÉNINGRADE

La Direction generale des postes suisses
communiqué que, suivant un avis de rad-
ministration des postes de la Russie des so-
viets, la ville de Petrograde a recu le nom
de Leningrade.

LA RÉPUBLIQUE EST PR0CLAMÉE
EN GRECE

L'Assemblée nationale a vote la déposition
de la dynastie et l'établissement de la Répu-
blique.

LES CONSÉQUENCES
DE L'OCCUPATION DE LA RUHR

Interpello par le correspondant d'un grand,
journal , le general Ch. Dawes, président d'u-
ne des commissions d'experts chargées d'e-
xaminer la situation économique de i'Allema-
gne en regard des réparations qu'elle doit à
la France, s'est exprimé comme suit au su-
jet des conséquences de l'occupation de la
Ruhr:

L'occupation de la Ruhr avait fait compren-
dre aux Allemands qu'ils devaient payer jus-
qu'à la limita de leur capacita, ce qu'il appa-

— Venge-moi, mon frère, venge-moi.
Campo Basso eut un mouvement pour se

jeter sur son maitre.
II mit la main à la garde de son épée.
Mais le due, rugissant, se précipitait sui

lui , liurlant :
— Le frère ! A près Angelo , Pietro... Ah!

je ne verrai plus leurs yeux... leurs terribles
yeux.

Mais au moment où Charles levait le bras ,
on le vit s'arrè ter net, sa main retomba et,
à reculons , comme dompté, il alla s'asseoir
dans sa chaise.

Le condottiere , les yeux rivés aux yeux
du due, le poussait pour ainsi dire avec ses
regards.

Le Glorieux , Ricquebourg, Crèvecccur, d'au-
tres étaient entrés qui considéraient cette scè-
ne avec horreur.

Il y eut, quand le due fut assis, un si-
lence enorme que troublaient seuls les ràles
plus faibles d'Angelo.

Puis un bruit sourd.
C'était la dague du due qui tombait sur le

tapis, glissant de ses doigts desserrés.
— Pietro ! Pietro ! faisait une voix rauque

que des hoquets coupaient.
Campo Basso se pencha sur son frère et

le prit dans ses bras.
Le mourant colla sa bouche à l'oreille du

comte :
— Venge-moi bien! siffla-t-il. Adieu.
Il renversa sa tète en arrière.
Il était mort.
Campo Basso mit un furieux baiser sur le

front livide et laissa retomber le corps.
Redressé, souillé de sang, la figure con-

vulsée, les regards reflétant une atroce ex-
pression de naine folle, il sortit de la cham-

rait qu'ils n'avaient pas rintention de faire
avant l'entrée des troupes francaises; et qu'
aussi leur année de séjour dans la Ruhr
ait fai t comprendre aux Francais que l'occu-
pation par elle-mème n'était pas productrice
des paiements de réparations, et les amenait à
abandonner l'atti tude qui leur faisai t récla-
mer immédiatement des sommés énor-
mes, en les disposant à envisager des condi-
tions de règlement moins sévères que précé-
demment.

Ainsi, ajouta le general Dawes, si les Fran-
cate n'avaient pas occupé la Ruhr, l'état d'es-
pri t des Allemands et celui des Francais se-
raient restes inchangés, et il n'y aurait pas eu
lieu de réunir les experts.

LE SHAH DE PERSE DÉTRONÉ
Des télégrammes de source anglaise an-

noncen t que, devant les manifestations de
l'opinion publique contre l'établissement d'u-
ne républi que, le Parlement persan a renon-
ce à renverser le regime existant.

Par contre, il aurait décide de déposer le
souverain actuel et de piacer sur le tròne le
prince héritier , àgé actuellement de deux ans.
Un régent serait nommé pour toute la durée
de la minorité du nouveau shah.

LA BESSARABIE VEUT RESTER
ROUMAINE

Une manifestation à laquelle ont participé
plus de cent mille pérsonnes de toutes les
régions de la Bessarabie a eu lieu, dimanche,
à Chinisau. Les manifestants ont adresse au
gouvernement roumain un télégramme lui de-
mandant d'affirmer hautement que la popu-
lation de la Bessarabie a exprimé déjà trois
fois sa volonté inébranlable de revenir à la
mère-patrie :

1. Lorsqu'elle déclara l'indépendance de la
République Moldave et appela à son secours
les armées roumaines;

2. Lorsque le Parlement de la République
Moldave indépendante a vote librement l'u-
nion complète et sans restriction de la Bes-
sarabie à la mère-patrie;

3. Lorsque, par trois élections législatives
consécutives, la Bessarabie a ratifié cette u-
nion

UNE CRISE MINISTÉRIELLE
ÉCLATÉ EN YOUGOSLAVIE

Le Cabinet Pachitch a présente lundi sa
démission au roi.

Dans les milieux politiques, l'impression
generale est que le président du Conseil dé-
missionnaire sera chargé de constituer le nou-
veau ministère.

Pour comprendre le geste accompli par M.
Pachitch, en remettant au roi la démission du
cabinet, il est nécessaire de se rappeler que
ta parti radicai, dont M. Pachitch est le chef
aavit la majorité, à la Skoupchtina, tant que
l'opposition ne comptait que les démocrates,
les catholiques slovènes et les musulmans de
Bosnie. Or les informations recues de Bel-
grade la semaine dernière indiquaient nette-
ment que le parti paysan croate, qui a pour
chef M. Raditch, actuellement réfUgié à Vien-
ne, avait décide de renoncer à son abstention,
et d'autoriser les 51 représentants à devoir
grossir les rangs de l'opposition, après avoir
rempli la condition préalàble à leur admission
à la Skoupchtina, la prestation de serment
de fidélité au Roi.

M. Pachitch aura sans doute voulu donner
immédiatement sa démission plutòt que d'at-
tendre d'ètre mis en minorité par un vote de
l'assemblée.

CHANGÉ A. VU»
(Cours moyen)
26 Mars 1924

demande of fre
Paris (chèque) 31,30 31,80
Berlin —.— —.—
Milan 24,80 25,20
Londres 24,80 25 —
New-York 5,75 5,85
Vienne (le million) 81,50 82,50
Bruxelles 24,80 25,30

bre sans dire un mot.
Le due le regarda partir , comme stupide.
Pendant trois jours, M. de Campo Basso

fut absent du camp, de Lausanx^
f a  suivre)

« Langues d'ours » plus clone as que crème,
Qui font aux lèvres monter l'eau ,
« Langues d'ours » bernoises que Con aime
Jusque dans le Pays de Vaud !
(Les Langues d'ours « Toblerido » fabriquées

du chocolat fondant le plus fin)
Prix par boìte, Fr .2.—
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Vendredi. Siedi ei Dine
28, 29 et 30 Mars 1924

CHAGRIN DE GOSSE
avec le petit

Jackie Coonan (The Kid)
PAR DESSUS LE MUR

Comédie parisienne en 3 actes
BOBBY ET LE REGIME SEC

Comi que
Prochainement:

LES PPRIMÉS
Grand film historique
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Àdressez-Yons touj ours
à la

LATTERIE M ODèLE
St-Théodule SION St-Théodule

pour ètre bien servi en fromages
et beurre de toutes qualités et
aux meilleures conditions.
— Service à domicile —

Détail —:_:_:_ Mi-gros

E. WOLF.
— 

Maconnerie, Gypserie^ Peinture,
Papiers peints, Transports

Jos. Gioirà ( in.
E n f r ep r e n e ur s

SION et MAYENS DE SION

Constructions à fr;rfaiL Projets
et de/ùs grati? j gur demande.
Réparations en tous genres 

^

'JIFÉ-RESTIPJMB?

FUttHI
Rue de Cor^g^y SION

Pendant les foires, vous trou-
verez toujours à prix modérés

une b'onne cuisine et vins
de choix
—?—

0 Concert chaqute jour
Nouveaux morceaux de musique
moderne — Salles posr sociétés

Nouveaux yets d'arrosage breve-
tés — Fanlx « Ideale », garanties.
Pierres à faulx, véritable .« Bar-
be» — Pulvérisateurs et sou-
freusesv. tous systèmes. — As-
sortiment complet d'armes, mu-
nitions et accessoires.. -:- -:-

Réparation de machines
à coudre <et armes en tous genres

... ¦ _«_____—_—¦_—_«
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BoBcherie=Charcuterie
Ernest Lamon

Suco. d'Heusi
Téléphone 54 

Rue de Lausanne S I O N
Installat ion frigorifique moderne
Succursale: Ru?; du Grand-Pont

im-
VIANDE ler CHOIX

B(EUF — VEAU
MOUTON — PORC, etc.

Chareuterie fine et ordinaire
i

Expédition pr.. retour du courrier
| Prix modéréfj — Prix modérés

'Se recommande:
Ernest Lamon.

¦——-̂ -— .*_¦aM__M_a_a-i mmamamamam HaM

Garage des Remparts
Succ ursale : Rue de Conthey

Tel. 301 — SION — Tel. 301

Jiil es-Hri. Favre
'Ateliers jnécaniques et de répa-
rations -- Vélos -- Motos - Autos
Achats — Ventes — Échanges
Représentant officiel des bicy-
clettes et motos « Condor», fa-
brication suisse.

Magasin de Meublés
«A la Grenette »
C. Luginbùhl

tapissier, SION

'"A l'occasion des foires et fètes
de Pàques, toujours grand choix
de lits en bois et en fer, meu-
blés en tous genres, de ville et
de campagne.

Beau choix de poussettes et
chars à ridelta.
Réparations — Travail soigné

— Prix modérés —

Si vous voulez ètre
bien servi , allez à la

Boucherie
Th. Pitteloud

succ. de V. Dayer
Rue du Grand-Pont — SION

Vous y trouverez le choix,
la qualité et le bon marche

Se recommande.

. S=> —v.

11?

dS

OOP avoir
des marchandises fraì ches, de qualité et à
justes prix, faites vos achats aux Magasins du

Pare Avicole
DESLARZES & VERNAY — SION

Rue de Conthey — Rue de Lausanne Avenue de la Gare

VWT

Denrées coloniaies, biscuits, chocolats , salaisons, fromages, farines
etc, etc.

PQMQ pour construction FAMQ¦ lt-1 -3 pour mairéchaux 1 ICI -3

Tòle galvanisée piane et ondulée
Tuyaux pour canalisation
Robinetterie - Clouferie
:- Articles sanitairés :-

Delaloye & Joliat
S I O ' N  (Bureau A gence Agricole — Tel. 19)

Dépositaires de J .a maison T avelli & Bruno S. A.

— DÉPO .T EN GARE DE SION —

fi fopfe-voiis ! !
( .^**̂ ^_ '!?'jPbk. (ìae c est toujours au

IbiŜ  ̂ Magasin de Chaussures
ĤsssJ Clausen

Rue de Lausanne 5 ION Rue de Lausanne

que vous trouverez, à l'occasion des Foires et Fètes du Printemps, le
plus grand choix de chavissures de première' qualité pour Dames, Mes-
sieurs et Enfants, à très Joas prix.

OCCA .SIONS EXTRAORDIiM A tRES
dans tous les ray onts

— :— Voir nos vitrines — :—

LES MOTOCYCLETTES ANGUJSES =====
NORTON et NEW-IPERIAL
ont prouve depuis lóngtemps leur superiori ti 5, Jout spécialement dans
notre pays. Ces machines, qui se distinguen t toni par ticulièrement pai
leur solidité et leur endurance, ont été adopté *s aa -Suisse depuis nom-
bre d'années comme m otos sans rivales poi rrr les cótes et pour nos
routes accidentées.

Les motos « Norton » et « New-lmperial » ssont infatigables et ne
chauffent pas, sur n'imp orte quelle distance, e sn montagne.

« Norton » 4- HP Ere. 2,300.—
« New-lmgrerial » 3 HP. . . .  s> 1,700.—, 1,850.—

Agence exclusive pour le V alais :
Tel. 2,61 — C. G K O S S E T , S I O N  — . '.Rue des Remparts

- Q . » f/gf Nouveaux et riche assortiment
Gì 13 251118JOITÌ „„ r„m •_*«„„¦. „, hnmirr*-. termes nens et enfants . Chapellerie , lingerie , chemiserie , draperie , bo

du PrintenDps
>UI1 en Conl action* pr. hommes , jeunes gens et enfants. Chapellerie, lingerie, chemiserie, draperie, bonneter.e

fina -a - Tj ssus en tous genres Articles de sport et de voyage, etc.

M~ Grande Vente a bon marche i_g

fl\< iqasìns Hoirs S. ANTHANMATTEN, Sion, Sierre, Brigue
_»»*»-¦¦

Oui Monsieur !
c'est toujours chez

Logon Frères
March ands-tail leurs

Grand-Pont SION

que vous serez habillé le plus
élégamment et à un prix défiant
toute concurrence.

:: Coupeur diplòmé de Paris ::

— "Facilites de paiement —

flmeublement
- Décoration -

EUG. iWESPY
Téléphone 175

Rue des Remparts — S I O N

Maison de confiance
Demandez devis et catalogue

Grand choix en tapis. — Arti-
cles de voyage. — Rideaux
Meublés en tous genres riches

et ordinaires

Moulin de la Grenette
SION

Semences (e printemps
Orge et avoine sélectionnés

Farine de ma'r's, froment, seigle
et orge. Farine pour bétail , son

et avoine
Pàtes alimentaires Dell'Oro,

Brigue — Mfouture en tous genres

Se recommaride :
Charles Roduit, prop.

ATTENTION
chez

Jules Zanoli
II !!II!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIII1II IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH

EPICERIE

Grand-Pont - SION - Tel. 336

Toujours grand choix de denrées
coloniaies, Conserves, Salaisons
du pays, Fromages, Pàtes ali-
mentaires, Farines et graines
fourragères au plus bas prix

_«* fcL~J0 *fcL,OS ftUtjtf «JL,

Maison Populaire
CAFÉ-RESTAURANT

Restauration à toute heure
Dìner soigné, depuis Fr. 2.—
A la ration » 1,50
Chambres, depuis » 1,50
Vins et Liqueurs de ler choix
:-: Piano électrique :-:

Se recommande.
A. Blatter.

 ̂*T"T* pr*v* pr"y* *pr

Boucherie-Charcuterie

Eschbach
et

Hotel du Soieil
Tel. 53, SION Rue des Remparts

Viande de choix
à prix très modérés

Charculerie fine ef ordinaire

Salaisons

Fabrique de Meublés
Atelier de menuiserie

Joseph ITEN
Rue des Abattoirs — Tel. 125

— S I O N  —

Constructions et réparations

Meraiiserie — Charpenfe
Ebénisterie — Meubfes soignés
Travaux en tous genres à prix
modérés. — Représentant gene-
ral pour le Valais de la Parque-
terie Risi Frères, Alpnach.
— Dépòt lames sapin —

Avis importan t
de la . i

Salle «es Ventes Siiiises
Vis-à-vis de la Grenette

Grand-Pont - SION - Grand-Pont

Pour vos achats de mobilier
n'achetez rien avant de nous a-
voir consultés.

— Voir nos vitrines —

Articles à débarraser :
Couvertures, tapis, descentes,
passages, linoleums, toiles ci-
rées, pneus et chambre à air, etc.
bandes molletières.

-


